
 

 

 

 

 

Disciple-missionnaire, … et moi ? 

Je vous ai choisis 

1. Je vous ai choisis, je vous ai établis, 
Pour que vous alliez et viviez de ma Vie.  
Demeurez en moi, vous porterez du fruit ; 
Je fais de vous mes frères et mes amis. 

3. Recevez l’Esprit de puissance et de paix ;  
Soyez mes témoins : pour vous, J’ai tout donné.  
Perdez votre vie, livrez-vous sans compter : 
Vous serez mes disciples, mes bien-aimés ! 

Jésus, sel et lumière dans nos vies 
 

Seigneur Jésus, 
C’est Toi qui nous a choisis comme disciples. 
Garde-nous unis pour servir en ta présence. 

Accueille l’offrande de notre vie 
Pour la gloire du Père et le salut du monde. 

Apprends-nous à Te faire connaître. 
Montre-nous comment T’annoncer à tous nos frères. 

Donne à chacun de nous sa place pour la mission. 
Aie pitié des hommes qui Te cherchent, 

Et sois béni pour ceux qui T’ont rencontré. 
Avec la grâce de l’Esprit Saint, 

Que se multiplient des disciples missionnaires sur notre paroisse. 
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Matthieu 28, 19-20 

Allez ! De toutes les nations faites des disciples : baptisez-les au nom du Père, 
et du Fils, et du Saint-Esprit, apprenez-leur à observer tout ce que je vous ai 
commandé. Et moi, je suis avec vous tous les jours jusqu’à la fin du monde. » 

 

Pape François Exhortation apostolique la joie de l’Évangile (n°120) 

En vertu du Baptême reçu, chaque membre du Peuple de Dieu est 
devenu disciple missionnaire (cf. Mt 28, 19). Chaque baptisé, quelle que 
soit sa fonction dans l’Église et le niveau d’instruction de sa foi, est un 
sujet actif de l’évangélisation, et il serait inadéquat de penser à un 
schéma d’évangélisation utilisé pour des acteurs qualifiés, où le reste du 
peuple fidèle serait seulement destiné à bénéficier de leurs actions. La 
nouvelle évangélisation doit impliquer que chaque baptisé soit 
protagoniste d’une façon nouvelle. Cette conviction se transforme en 
un appel adressé à chaque chrétien, pour que personne ne renonce à 
son engagement pour l’évangélisation, car s’il a vraiment fait 
l’expérience de l’amour de Dieu qui le sauve, il n’a pas besoin de 
beaucoup de temps de préparation pour aller l’annoncer, il ne peut pas 
attendre d’avoir reçu beaucoup de leçons ou de longues instructions. 
Tout chrétien est missionnaire dans la mesure où il a rencontré l’amour 
de Dieu en Jésus Christ ; nous ne disons plus que nous sommes « 
disciples » et « missionnaires », mais toujours que nous sommes « 
disciples-missionnaires ». Si nous n’en sommes pas convaincus, 
regardons les premiers disciples, qui immédiatement, après avoir 
reconnu le regard de Jésus, allèrent proclamer pleins de joie : « Nous 
avons trouvé le Messie » (Jn 1, 41). La samaritaine, à peine eut-elle fini 
son dialogue avec Jésus, devint missionnaire, et beaucoup de 
samaritains crurent en Jésus « à cause de la parole de la femme » (Jn 4, 
39). Saint Paul aussi, à partir de sa rencontre avec Jésus Christ, « aussitôt 
se mit à prêcher Jésus » (Ac 9, 20). Et nous, qu’attendons-nous ? 

 



Disciple-missionnaire 

1. Le trait d’union est important car l’un ne va pas sans l’autre ; donc : 
disciple et missionnaire ou missionnaire et disciple. 

2. Se mettre d’abord à l’écoute de l’œuvre de Dieu dans le monde : en 
écoutant et en s’informant pour ensuite agir soi-même seul et avec 
d’autres. 

3. Les disciples-missionnaires ont une initiative : ayant d’abord écouté 
la Parole de Dieu, ayant compris sa volonté, ils inventent de 
nouvelles routes sans attendre que les gens viennent à eux comme 
à un « guichet ». 

4. Le disciple n’est pas centré sur lui-même mais sur le maître 
(décentrement !) et il s’aventure là où le maître le précède (comme 
saint Paul) : vers les indifférents, ceux qui fréquentent peu l’église ; 
sans propagande ou prosélytisme, inviter au « viens et vois » ce qui 
me fait vivre et ce que je fais au nom de la Foi. 

5. Ainsi la Samaritaine (Jean 4) : exemple d’une rencontre qui permet 
de partager les expériences. 

6. Le Pape insiste : « renoncer aux urgences pour accompagner ceux 
qui sont au bord de la route. Ainsi le Bon Samaritain : on ne peut 
sacrifier le plus petit aux urgences ! « C’est la réalité humaine qui 
compte et non nos grandes utopies pastorales ». 

7. Chaque baptisé, même le plus pauvre, est un sujet actif de 
l’évangélisation : même le souffrant, le muet, les gens âgés, les 
chômeurs, les enfants, les détenus…Chaque baptisé annonce et pas 
seulement les forts et les responsables. 

8. La générosité missionnaire se mesure dans la piété populaire, les 
dévotions, pèlerinages. Cette piété exprime l’Évangile inculturé ; la 
joie de l’Évangile vient de la reconnaissance que Dieu est à l’œuvre 
dans les cultures bien avant que l’Église n’y soit présente. 

Quatre thèmes de réflexion : 
- Se nourrir de la Parole 
- Heureux et fraternel au service du frère 
- La diversité de nos appels 
- Notre paroisse à venir 



Être disciple-missionnaire, pour moi c’est : 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Quelles sont les questions que je me pose ? 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Mes appels personnels  

 


